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LA VIE SPORTIVE 
FOOTBALL.ASSOCIATION 

PARIS BAT LE NORD 
par 4 buts à 2 

Un débat prometteur. - Wallet, bl essé, doit quitter le terrain et il est 
remplacé par Ouiot •• Las arrières nordistes se sont 

mal comportés. • Une défaite honorable 

Pour la qainwèm» fois depuis 1005. ta* éani-
r*« r»pré**ntatrv«e de feotbell-aaaociatien des 
Ijgna* du Nord «t de Pari» t e sont rencontrées 
«et «prea-midi, 40 Stade Buffalo. 

T. O H A V R I O U t S 
a » ! S» »«t d* l'éaalM S» Paris 

Maigre le esaap* brumeux et frais, huit mille 
r.ieetatrurs assistaient A eatte rencontre. 

Le» Nordiste* ont été régulièrement battus. Dans 
; ensemble, U t rsprseentaats de la capitale eurent 
va net sraDtat*. La début du match Tit pour-
tas t la Mord «asainer franchement et , pendant 
•m quart d'heure. U pratiqua un jeu très agréa -
Me. Le» avant», surtout, accomplirent quelques 
actions menées t r i s adroitement, mais qui 
ftekaaarant sur l'excellente défense par sienne. 
Wallet qui jusqu'ici s'était t r i s bien comporté, 
fat hissât at dut quitter le terrain. Pendant vingt 
"îsfrttfi lavNordistes jouirent a dix et, à partir 
la «e asaaaant. Paris domna à son tour et par

vint h marquer un but. 

Guiot remplaça Wailet, mai» actuellement hors 
•le forma, U fut d'une extrême maladresse. U ne 
paU jamais s'entendre avec Sehntt, ce dertiier ne 
-ambiant nullement capable de tenir convenable

ment la plaça qui lui était confiée. Fort heureu
sement qu'Eneontre fit. dans les buts, une très 
bonne partie et qu'il parvint i sauver maintes 
foi* son camp da> situations t r i s dangereuse?. 

Ou peut dire, sans être «axé d'exagération. 
nue las arrière* nordistes sont les grands res
ponsables de la défaite. Le* demis ne furent ras 

M. V IONOLI 
arriéra da lésai»» de Paria 

:.»n plu* tr ia brillants. Beulque ne parut jamais 
t'tr* dans la lutta. Vanco ne fournit pas »a par-
Ua habituelle et fut maintes fois pris de vitesse 

ar Sentubérv. Gravelines fut sans conteste le 
meilleur dea demis et l a m e de l'équipe du Nord. 
I.*s avants firent, dans l'ensemble, assez bonne 
mpreaaion. Bloque! tint brillamment sa place et, 

Lprèe lui, i] convient de citer Isbecqne et Far-
vacque. Leveugle et DwponcheUe furent bon-
aéta*. 

Noua espérions une œeilienre performance des 
nôtres. La défaite est certes honorable, mais 
nos représentant» auraient pu obtenir un ré*ul-
rat plus intéressant. Il n'y a pas lieu de s'alar
mer. Nous n'avons pas eu le plais r de prendre 
ht revanche escomptée, mais sans le départ de 
Wallet, le score eût certainement ( té moins 
éleva. 

Nous avons réalisé d'indiscutables progrès; il 

FOOTBALL.ASSOCIATION 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
«VISION D HONNEUR 

CROUPE B (Terrien*) 
AMICALE DES ARTS DE ROUBAIX 
BAT SPORTINO-CLUB DE DOUAI 

PAR I BUT A 0 
Partie disputée sur le stade Demeny, A Douai, 

• •a l« millier de spectateur» qui y assistaient, put 
idmlreT le beau jeu pratiqué par le* deux équi-

••es. L'Amicale l'emporta par 1 but â 0. but ne* 
•luia sur un beau centre de l'aile gauebe et ra. 
•ris d'une façon splendide par Nuttyns. 

En première mi-temps. Douai joue avec le 
* ent at dessine le plua souvent, mais ses avants 
jboaent du drjbb ing et «e font prendre 1* balle 
i>ar la défense roubaisienne. qui se montre im-
••eeable. A la 35e minute. Roubaix s'assure le 

i natrol» de la balle et s'échappe plu-sieurs fois 
•ir Isa ailea. quelques minutes svsnt le repos. 

' e s t la premier but pour le* Amiealistes marqué 
i . a u n e D est dit plus haut. 

A la reprise, le jeu est égal, et les défenses 
-'.•reaat l'admiration. Malgré quelques occasions 
«e part et d'autre, le score ne changera plus 
îusqn'au coup d* sifflet final. H. Dnbiex, qui 
uirajaait la match, se montra impartial e t sot 

noua faut encore travailler et notre persévérance 
dan* l'effort finira par triompher. 

LA P A R T I E 
A Xé b. 15, l'équipe du Nord, en maillot bleu, 

ecu**oa au lion des Flandres, fait son entrée sur 
le terrain, suivie A peu de distance par l'équipe 
de Paris an mai lot bleu, éeaseou rouge. 

Lé* équipes sont celles annoncées. Le coup 
d'snvoi est donné par le Nord. 

Dés la début, les Nordistes jouant avec plus 
d* cohésion, dominent et viennent s'instsller 
dan* le camp des Parisiens. Le terrain glissant, 
gène les joueurs. Plusieurs attaquent dea avants 
nordistes sont bien arrêtée* par la défense ad
verse. Las Parisien*, peu a peu, a* donnent de 
l'air, mais sans réussir à inquiéter les buts ad
verses; seul. Mistral se montre très rapide. 

Bloquel, qui vient de recevoir la balle da Van
co, descend, mais ahote de trop loin et le ballon 
passe au-dessus des poteaux. Une attaque de 
Dnpoochelle est arrêtée par Cbajriguès. Sur lu 
remise en jeu du goal parisien. Gordon descend 
le terrain at fi son tour vient mettre le goa3 du 
Nord a l'ouvrage. A ce moment, Wallet touché, 
quitte le terrais . Los Parlaien* semblent *e 
réveiller quelque peu et a plusieurs reprises 
ftntent de marquer, mais sans succès. 

fur une descente de la ligne d'avants, Mistral 

G. ISBECQUE 
ailler droit • • l'éaaipa da Nord 

en uwsjwssion du fcalion, descend et marque le 
premier but pour Paris . 

P A R I S : 1 — N O R D : 0 
A ta remise, Guiot t ient remplacer Wailet. Le 

jeu passe d'un camp a l'autre. Sur une attaque 
de Paris. Caillet descend et passe à Kreitx, qui 
s ho If trop hnut. Une nouve'le attaque de Paris 
est bien arrêtée par Encontre. Gordon, en pos
session du ballon, passe au centre et Mistral, 
reprenant de la tête, marque un but knraratile. 

PARIS.: I — N O R D : 0 
La mi-temps est siifi.^ peu apri-.-. 

LA R E P R I S E 
A la reprise, le terrain lourd et glissant gèn<-

de plus en plus les joueurs: aussi le jeu est-il 
lent. Le Nord tente de sauver l'honneur sans y 
réussir. Plusieurs attaquent parisiennes sont 
bien arrêtées par le goal nordiste. 

Une nouvelle descente de la ligne d'avants de 
Paris oblige le gardien de but du Nord a mettre 
en corner; B est botté par Gordon et Caillet re
prenant de la têtfi. marque nn 3e but pour Paris . 

P A R I S : 3 — N O R D : 0 
Le Nord semble découragé et le jeu est plus 

décousu qu'au début Sur une attaque de la 
ligne d'avants nordiste. Isbecque, passant la 
balle à Bloquel. ce ui-ci, par un shot a ras-de-
terre, marque le premier but pouh le Non] . 

P A R I S : 3 — N O R D : 1 
Ce but a le don de réveiller les Nordistes et 

> jeu ee fait plus vif. Les demis et arrières pa
risiens ne laissent rien passer. Une descente 
parisienne permet à Mietrai de marquer le 4e 
but pour Parie. 

P A R I S : 4 — N O R D : 1 
Le Nord marque un nonveau but. mais il est 

refusé pour hors-jeu de Bloquel. Deux minutes 
avant la fin, la ligne d'avants du Nord s'échappe; 
Bloquer et Duponehelle foreeut Chayrigèut à 
sortir de ses bois et DtrponcbeUe envoie le bal
lon dan* la cage vide, d'où 

P A R I S : 4 — N O B : 2 
La hn est sifflee peu après. 

réprimer énergiquement les quelques fautes com
mises au cours de la partie. 

CROUPE B (Maritimes, Artois. Somme) 

STADE BETHUNOIS ET STADE A M I E N O I S 
FONT MATCH NUL, 0 A 0 

Partie très disputée, qui voit pendaut la pre
mière mi-temps. Béthune dominer franchement 
sans parvenir * conclure. Le jeu est un peu dur, 
et de facture moyenne. 

An cours du second Urnes, Amiens domine si 
son tour, et quelques essais sont bien arrêtés 
par la défense adverse. Rien ne sera marqué au 
cours du maid i . Arbitraire sévère de M. Q-tc-
vreox. 

LES MATCHES AMICAUX 
U N I O N SPORTIVE DUNKEROUE-MALO 

BAT FOOTBALL-CLUB DE ROUBAIX 
PAR S BUTS A 0 

La match avait attire autour du terrain de 
La Victoire, un public très nombreux. Les IOCSILT 
gagnent le tost. mais la première attaque vient 
des Roubaisiens, Malo ne tarde pas & prendre La 
direction du jeu at domine nettement. A la lôe 
minute, «ur faute d'un srrlere, un penalty est 
sifflé contre Roubaix. Durai le transforme ai
sément. Peu de temps après, le même joueur 

marque nn deuxième point Sur passe de Cailler, 
Griser augmente la marqua, et la mi-temps est 
située. 

La reprise voit les visiteurs donner fi fond. 
Maie leurs attaque* échouent «ur l'excellent* 
défense locale. Malo se reprend et Grisor ajoute 
un nouveau but Loin de se décourager, le» Rou
baisiens effectuent quelques descentes très dan
gereuses, mais Letuaire veille. Un coup franc en 
faveur de Malo est bien botté par Mathoé, qni 
marque. Il reste quelques minutes a jouer et les 
Roubaisiens tentent de sauver l'honneur, sans 
toutefois y parvenir. 
RACING-CLUB D E ROUBAIX 18 BAT JEU-

MESSE ATHLETIQUE ARMENTIEROISE 
PAR 4 BUTS A 3. 
Partie tr i* intéressante, jouée fi .Armemière* 

devant une importante galerie. Le* deux équipe* 
eurent tour fi tour "avantage, aauf sur la fin 
où les Roubaisiens dominèrent net tement Le 
résultat indique bien la physionomie du match. 
9PORTING-CLUB TOURQUEMNOIS BAT 

EXCELSIOR.CLUB TOURQUENNOIS 
PAR 3 B U T S A 3 

Profitant de la suspension des Championnats 
eccasionné par le match Paris-Nord, le* deux 
clubs touniaannois avaient conclu pour hier, di
manche, un match amical joué sur le terrain de 
•a rue d* Varsovie et auquel assistaient quel
ques centaines de sportsmen. 

D'un esté , l'Exeelsior, qui galope par-dessus 
tout le lot en promotion, et de l'autre, la 8por-
ting, QUI entend garder sa place ra division 
d honneur. Pour tous deux excellente partie 
d entraînement, dont M. André Ccrdier assura 
avec compétence, ta parfaite direction. 

La première mi-temps fut plutôt à l'avantage 
des visiteurs, qui manquèrent néanmoins de a fi-
uisch s. devant les buts et In score è la fin du 
premier time était «g»I, 1 but A 1. Excelsior 
ayant ouvert lu marque. 

En seconde mi-temps, le Sportisg se montra 
>>iu* agressif, et par l'efficacité de sa ligne 
t* avant*, trompa par deux fois la défense d'Ex-
eelrtar, qui d* «on eoto na put marquer qu'une 

Partie anperbe du froorting. qui semble re
trouver la bonne carburation et pour l'Exeelsior 
grosse surprise, car i! était favori, sa iigxe 
d attaque ne semblant pa*. hier, dans un bon 
jour. 

UNION SPORTIVE BOULONNAIS^ BAT 
P A R I S - U N I V E R S I T t - C L U B par 4 buts i 0 

Match joué devant un nombreux public. Bou
logne avait profité de ce match amical, pour es
sayer quelques jeunes éléments qui ne doiuië-
rent pn* entière satisfaction, car le score aat un 
peu sévire, les Parisiens méritant mieux. 

Le dsbut vit les visiteurs dominer, et il s'tn 
ra.iut qu i l s marquent ù deux reprises. Peu a 
peu 'es Boulonnais s'organisent et à la suite 
de jolie» échappées. Berr trouvent par deux fois 
le chemin des filets. 

Au cours du second tiuiea, Strati H Eumauue-
Iidee marquèrent chacun une fois. Les Parisiens 
pratiquèrent tin jeu brillant, mais peu etheaei 
Leur gardien de but fut très faible. A Bouiogn» 
Maeght et Dubois se rirent remarquer. 

* 2 U I Ï ? „ A T i , L E T I C - C L U B •« ASSOCIATION 
SPORTIVE FRANÇAISE FONT MATCH NUL 

I B U T A I 
Au cours tie ia première mi-temps, les Ami<-

IKiia pratiquèrent un jeu magnifique, et prirent 
un e s s e s net avantage sur leurs adversaire.-, la* 
visiteurs ne procèdent qae par échappées. Peu 
avant le repos, l'aiiicr gauche 'local marque ua 
but imparable. 

• Dès la reprise, le* Asefkte.- se montrent dan
gereux et descendent A leur tour. Le gardien de 
but am:énois sort imprudemment de s e s bois et 
1 intérieur gauche parisien marque. Amiens réa
git et manque de peu quelques belles occasions 
le keeper adverse faisant une t r i s belle partie. 
La tin est siffle sans aucun changement. 

LEg RESULTATS DU SUfAJTOBE 
R.C.li. Uoniors J\ b»l C.X.W. I . . . . - i 
K.C':. II but J.A.A. IB ,. 
K.C.lc. Tft i1*! } i\ À I. „ _ 
A.A.K. Î T . T Î ? . C s i i . . . : ! : " : : : - : : : " " -
B.C. Wa^trelosjerj i l bit L.8. Moarani II.. 
B.C. Orollien I bat A.P.F.B I. . . .T. 
BX" Oroisira II bat U.S. Waïquchal II 
F.C.a. (Junior* I bst S.C.F. (Juniors).. '.. 
&R. II bst Icsm I . 
S.K. III bst E.C.T. III 
F.A.B.8. bat S.R. IV 
S.R. V bat R.C.R. V 
2 £ - <'»"«ors) bat S.C.T. (Junior.) 
S.R. (Vétérans) bat O.L (Vétérans) 
A.A.R. IB bat S.C.D. IB 
A.A.S. II «t E.C.T. IB , . , , ' ' " " 

LA JOUaWaU! FAJU8TjrjnnS 
Al'. Uarcnnaa-Colombes bat C.G.A.M.... 
Gallia-Olub bat F.C. DionyBiea '„ 
OA. d'En*biep bat S.O. d'ïrmont 
C.A.S.O. (mixte) e; J.A.O. (mixte) . . „ , 

. -—ri 

«-a 
1—0 
s—o 
i—o 
»—i 
«—0 

forfait 
8—'J 
S—i) 

10—5 

1—1 

LES CHAMPIOWATS DE BELGIQUE 
LES RENCONTRES DU D IMANCHE 

21 DECEMBRE 1924 
DIVISION I 

P.C. .Ano'erleeht-Berchem Sport t - 0 
t'nion Saint-Oilloise-White S u r A. C 2-1 
Standard C, L.-Daring C. B l - i 
K. C. Gand-ll. <\ Bruxelles 0-0 
C S. Brugeois-Beerschot A. •' 0-2 
Antwerp F. C.-A. A. Gantoise 2-0 
F. C. Maliuois-F. C. Brugeois 5-1 

PROMOTION A 
F. C. Sértsien-Tilleur F. C u-2 
Vieux-Dieu Sport-Lyra T. V. ->-t 
Exee sior S. C.-Exceisior Hassclt ï - 0 
Stade Louvaiu-R. C. H a i n e s 1_« 
S. V. Audenarde-A. P. Ostendc 2-2 
A. S. Herstal-R. C. Montegnée ï - 0 
C'harleroi K. C.-F. C. Liégeois 0-3 

PROMOTION B 
Lierscbe S. K.-F (.'. Bressoux t -1 
Dolhaiu V. C.-Booo F. C 2-1 
8. V. Blankenberghe-Jeunease Arlon 2-1 
K. <\ Theux-A. S. Henaix J . J 
Uerle fJport-LéopoId C. B 3-1 
Courtrai 8port-C.S. La Korestoise a-2 
Saint-Ignace g. < \ -C. S. Verviers 0-0 

POIDS ET HALTERES 
«OtJBAII. _ Clnb dss aporta Banni.. _ Dan» 

la réunion qui eu: lieu hier dimanche, à 10 h l i u 
a.ègo, le poids léjer René Verackaa a bsttu le r«oru 
de France de l'arraché i droite de sa catégorie a . M 
tt kga 700, devant let ferrants haltérophiles 'da U 
région. Ca roesrd. détenu par le champion olympiaue 
I)écottl*ni«a. avec 73 des SOO, s été bat» «t éonstl*.' 
par MAI. bouiaeo ,t Ménard, arbitres o/nciela de U, 
K.F.P.II. Il s'en fallut ds peu que le record du 
munae soit battu. La forma excellente du jaune V. 
rackeu noua permet d'eapérsr que le record via monde 
sera sa potssaaion avant peu. 

MÉDAILLES. Insignes. Brelsases spartivea, 
« AU C Œ U R D'OR », Raafcalx. 51V«S 

CROSS-COUNTRY 

U s éliminatoires nordistes 
da cross de 1' « Intransigeant » 
VICTOIRE DE DUQUESNE 

OU RACING-CLUB O'ARRAS 
L'excellent sport d'hiver que constitue 1* crots-

country, n'a p*s encore dans notre région, la 
vogue qu'il mérite; pas plus que se* autre* frères 
de l'athlétisme, il n'attire la grande foule et con
tinue D être traité en parent pauvre, malgré les 
efforts incessants et tenaces d'une poignée de 

SSprèuv tve populaire par excellence qa'aan le 
eroaa de l'a Intransigeant », n'a pas échappé a 
la règle, malgré qu'elle constituait un spectacle 
intéressant, quoique gratuit, qui aurait du atti
rer la grand» foule. 

La Ligue du Nord d'Athlétisme en avait confié 
l'organisation pour le Nord, à l'Union rjportive 
Tourqueonoise et c'est sur le magnifique stade 
de la rue de Gand. et dans acs environs immé
diats, que se disputait cette épreuve. 

Le parcours comprenait une boucle de trois 
kilomètres à couvrir deux fois pour la catégo
ries des < non appelées s, et trois fois pour les 
« élusses appelée* ». 

AVANT LE DEPART 
D i s deux heures, et avec leur dévouement 

coutumier, les officiels de 1* L N A . procèdent 
»nx opérations de contrôle et l'inacription. car 
ce» derpières sont reçues jusqu'au moment du 
départ. Parmi les personnalités sportives pré
sentes, non* remarquons MM- Eugène Jourdain, 
président de la L.N.A."; Lesur, vice-président ; 
Doeonehy. trésorier; Hocepied, membre du Co
mité. 

M. Beltette, préaident de l'C.S.T., faisant les 
honneurs du Stade. 

A la fermeture dn contrôle, on compte 30 
gagés, parmi lesquels 15 appelés et 35 non ap
pelés. 

LA COURSE 
C'est M. Hocepied qui, i 14 h. 45, donne 1* 

signal du départ, les appe'és partant deux mi
nute» aprèa les non appelés. 

Le parcour» comprenait, après une minime 
partie de pavés, un trajet de sentier* et de 
terres labourée:., agrémente de quelques obs
tacles naturels. 

Au premier tour, laa non appelés mènent aas> 
du.'-», par Gaillard et Martrn, qui fourniront, 
d'ailleurg. les vainqueurs de leur catégorie, tan
dis que Duquesne, prend la té!c d«:s «pptlé», 
suivi du Liévinois Appert. 

Au second tour, l'ordre n'a pas change et 
tandis que les ï e catégories eutament le tour de 
piste fin*;, les « as s partent panr !a troisième 
boucle. 

L E CLASSEMENT D E S NON APPELES 
1er Gaillard. S.C. Cheminots Arrcf, en SS'IS"; 

2e Martin, de O'LL., à 5 m.; 3e Fauquet. VLC. 
Liévin. 1 50 m.: 4e Parmentie-, A.A. Roubaix; 
Se Duhaut. de Wattignies. Oc Dewnlf. R.C. Hon-
baix; 7a Grtivicr, de l'O.L.: Se Jacqturt. B.C. 
Liévin; 9e Boues?. A.A. Kotrbaix; IO<: Bossuyt, 
A A . Roubaix; l i e Hétuerick, O.L.; 12e Vastit, 
O.L.; 13e Vansinghe. A.A. Roubaix; 14e Dier-
kens. R.C. Roubaix: 15e Portheault. B.C. Rou
baix: 16e E. Noman, O.L.; 17e Debrurne, B.C. 
Roubaix. 

LE CLASSEMENT DES APPELÉS 
1er Duquesne. du Racine-Club d'Arras en 

3 6 m. V 4 / 5 : 2e Appert, du R.C. Liévin. k 50 
mètres; 3e Crosscl, d'Aria*; 4e De.iaegher, du 
Stade Béninois; ôe Macare;:, O. Lilloib; 6e Lani-
blin. B.C. Arras; 7e Roger, R.C. Roubaix. 

Duquesne b'assura une avance notable Rar 
laquelle il se tint jusqu'au bout, talonné, d'aii-
leu-î . par Aopert, qui tit une course -superbe. 

A l'issue de la course, eut lieu la distribution 
des prix, a laquelle procéda M. Lesnr, président 
de la Commission technique de la L.N.A. 

L E CHALLENGE H E N R I ARNAUD 
Victoire da SchneHoma» dn C.A.S.G. 

Paris, 21 décembre. — Aujourd'hui, dans les 
bois aie baint-C.oud, a été couru le Chailenge 
Het,ci Arnaud de, c.-ass-eounti-y-

iil*9 cotraurs termineront le ;,arcoufs qui 
comportait une distance de 6 kil. SOI» environ. 

Individuellement. Schnellman prit la première 
plac»', battant Miquel, de Rouen, ce plus rie 
30 mètres. 

Par équipes !•' C.A. des Sports Géuéraux s'ad
jugea la victoire devant le vainqueur de l'an 
dernier, l'E.S-. de fa»j|*p Tafal les différents 
ciabse^nents : 

ladtviduels. — 1. Schnellman tC.A.S.G.l, 
2 . Miquel (Rouen 1. X Mauchamp ( C S . F . i , 4. 
Belin (CA.S .G. ) . 5. Button (Juvicyi . 6. Saute 
(CA.S .G. i . 7. Leteliier. 8. Demorivalle. 0. Dsu-
tona^; (O ) . 10. Lefenvre. IX. Schuoll, 12. «our-
py, 13. Marinier (Rouen) , 14. Dalmaso, 15. Le-
febvre, 16. Hermelin, 17. Conrriau, 1*. Parpegay, 
lî>. Arranlt. 20. Krekelbcrgh, etc. 

Par éqalpss. — 1. O.A. des Sports Généraux, 
37 p.; 2. B A de Juviey. M p.; 3. S.C. de France, 
SO p.; 4. Olympiqje, 92 p.; 5. S.A. de Montrouse, 
1«<1 pointt. 

LE CROSS FEMININ D'OUVERTURE 
Victoire de M'- Raba 

Tarif, 21 décembre. — Disputé à Clama.-t. 
I-:IT "ne distance de - fcflom. .KW» ,1e cross fémi
nin d'ouverture est revenu à M"« Ruba (Nova) 
en 0 ' 3 1 " devant Mlles Mugnard (30) , G. Laloz, 
Dupom, ïhuaul t , Marin. Lefebvre. Detaillou.-, 
Pecoud, e t c . . 

LE CHALLENGE DE LA LAKTERNB ROUOE Sf> 
panisé dimanche par \ù Darin^ C!ub Je Brui.eïîe(!, 
a vu la vi'-toirn de Léon Degrand?, du l'I'nion gf-
OMIoiie. auiri de Marien, i 1O0 mutree; Crabbe, i 
M m.; Corblecn. h 10 m.: Van Campenhnu*. 1 ù m. 

Le daaacmrot iaterelubH est rerenu à rt'nion St-
Gfllotf» drraiit fptrta et le Stade Louvaniate. 

OBOUFE rEUTNIN DB LA FEDEBATION DBS 
AMICALES LAÏQUE! DE BOUBAIX. — Le croas 
d'ouverture diapaté hier »J-.- r'amasaa terrain du 
champ d'aviation de Roabaix, réunissant fil concur
rents,, a obtenu en vif auci-àa et a donné les réaul-
Uls kuivanu: Ire itomaiiio Le^rand, en 7*.'6" -. '5; 
Ce K. l'arent: 3e R. Chriatiaena. i ô métras); a» De-
eouier: 5e Florin: fie Gliobaui 7a U. Mul.ebronca. 
P- Oasterman; • Delehsmfcrc: 10e Dakcukelaera; l i e 
Cornil. 

BASKET-BALL 
LES «XaULTATB DU DIMAUCHE 

BOXE 

LE GALA DU CLUB DES SPORTS 
MODERNES 

Continuant la série de tes »rjperb«« calas, le 
Club des Bports modernes dirigé par M. Jean 
Vandercruysen. donnait hier, dans la sajle de U 
rue de l'Hospice, une belle réunion dont le pro
gramme comprenait une série de six cambats, 

îy^s spectateurs, qui avalent répondu no*m-
breox ft l'appel des organisateurs, se montrèrent 
satisfaits des combats auxquels il leur fut don
né d'assister, et dont M. Albert VtfLssier, qui est 
incontestablement notte meilleur arbitre régio
nal, assurait la direction, ayant comme collabo
rateur, MM. Dntilleur. de Tourcoing; Abri de 
Roubaix* et Gnstin, de Wattrelos, qui rendaient 
la décision. 

La réunion était présidée par M, Deeraene, 
délégué de la F.F.B. . assisté de MM. Menrein. 
sous-déiésué; Arthur Prévost, chronométreur. 

M. Le docteur B roquet assurait le service mé
dical. 

Le forfait inexplicable de Guinckt. qui devait 
rencontrer Deconinck, força les organisateurs à 
le remplacer par Vaadoolaeghe. 

ï 'ne plainte, ft ce sujet, a été déposée à la 
F.F.B. pour non exécution de contrat. 

Voici les résultats des rencontre? : 
B» «oatre routés ds osas admîtes 

Ssrvtaat (C'S.M.) bat Lemac. de jVot.vsax CBséte) 
SUX pAÎsti. 
Besn comblai d« debot, «Q Oerveàut .« noatra plue 

prAei. et phis agrassif. Umau ne défand bien ai 
a de belles analités, ta 

l'ansniisJLé. U victoire S Ser^eani 
Bn dix round* d« denx tatnot^s 

L — Vaalerbershe (CS.M.) bst Vandrit», do Meain, 
SUX pointe. 
Aprèj un pransier round d'étnde, laa doux boxsvrs 

3ni cognent Sft #t trsrstMent eoart, eatsmact «a très 
ar combat. Vsadrles prend ! aranuge au daoxièmo 

round, qu'il eoatinoe aa rroiaiénc Van!«rbergae mè
ne le débat da quau-iama round, mata Vaadriea se re
prend sur :• ia . OiLttmièna ruaad égal, paie aa aixiè-
m*> Vandriet prend ane Mrïe. qui le voit « avoggy » 
à la fin da roaad. An aeptieme, il ne goau pas le 
travail i 1 'eséasaao ds Vanlarbergha, qni aeeentuera 
.on avantage aux ronnda euivant?. La dixième repriaa 
eaèj une nef t re victoire da Mouacroanoi*. car Vac -
dries va deux fois à terre et sa termina qu'à force 
d'energie, car il ne sait taéms plaa ae défendre 
_. — Dewanckcr > Anaatasieï bat Descbetnacker, da 

Coartrai, suv points. 
Deschemackar an appelait d'une défaite aux points. 

Tr«£ joli roaibati de poidd mouche*. Devaaeker ae 
montrant plus scientifique. I>«schaataeker est gaueber. 
mais le Ronbalsien n'eu aambU pa* inoomatodé et il 
mène nettement aux pointv. Aa quatrième round, an 
droit do Deweneker lait fléebir le Belge, qui encaiete 
bien mais «et de loin domine, car le Roubaiaian 
es/prive a bloque touf. Le CourireUieu e*>t dur et ae 
montre boa eneai«seur. naif! les esquive.» de Devant-
k«r rendent *on attaqua inutile. D'ausAi loin qu'il 
est poaéible, c'est une victoire aux point*» du Eou-
Baaaaaak, qui afftraia de brillantes qualité», très ea 
pregrèb. 
3. — Delannoy (Vandckerkbove; bat Viaene (l»an-

EOJT) eux points. 
Dure rencontre de leur* poids moyens, Delaaao/ 

prenant l'avantage dans Us deux premier* round». 
Viacue place su corps, r.» que Delannoy aemble peu 
apprécier. Troisitme et cinquième rounds nais, tu*cdii 
que Delannoj-, qui u de bont uom*Li.i, prend la qu«-
triéme a son actif, pou la eixième. Viaeae n'est pas 
dominé de loin et il a le tort da tenir de sou gau
che, qu'il nnsnobilise Jui-astne et qui le me: en état 
d'infériorité. Delannoy continue à mener <-t accentue 
t>on avait ce aux points, un fur et à mesure que la 
combat se déroule. Coup bas de Delannoy au neuviè
me round, ma:» Viaen* reprend pour commettre peu 
après la mime faute. Le combat ira * '.» limite «ar 
uuo victoire acquieo nettement par Delannoy. 
4. — Couleaud, de Paru, bat Géo flriard (Beulque). 

au3»' points. 
Tr*>s ioî! aaasa«i de deux excellent,» boxeori. Dca 

!o premier round, Couleaud a I'areade »oure.ll*rc 
gauche ouverte et au quatrième, c'est la droite qui 
a la même t'ort. Mulgro «_.* handicap, Couleaud * af-
tirucra k- meilleur su couru d'un combat disputé è 
toute vitesse et au courr: duquel Géo Briard lui donna 
trèt» bien la réplique. Cette rencontre tut acharnée 
ma;fi très courtoise et c'e«=t à es plus grande habi
tude du ring que Couleaud doit sa victoire, faisant 
un combat superbe. Ovation bien méritée snx deux 
boxeurs qui hrent de la belle boxe, à distance c* 
sa csrp* û ssxnxa. 

En dix rounds de trois annotes 
Mstrî» VaadooUegbc-Deeonineav. arrêta as deoxiama 

Oroe-*e dinerence de poids en faveur de Vaadoo
laeghe et des le premier roaad on e'aperçoit que le 
match manquera d'intérêt, l'un des boxeurs ee cou* 
vrant, sana oser donner aoa jea aabitaeL, et l'antre 
Se voyant lapai dr ménager son adversaire. 

Devant cette «ituation, l'arbitre arrêta la combat 
e*. sa décision est fortement spprouvé*. 

Le public avait d'aillears mauit.su prealabltim^nt 
eon mécontentement, réprouvant ainsi U forfait d*1 

Crainski, seul responsable, car organ.sateurs et boxeurs. 
doiTcut être mis hors de cauc-e. 

riouhaiions avec tous les sportsmen. que la F.F.B. 
sanctionne, n,nm.- stM uiéritt, la désinvolture de 
lltalien, essfesaaéés d'ailleurs par M* Gaillard, bnis-

du éport&naji 

CASQUETTE \ 

CRICKET 
La Casque t t e CRICKET 
se fa i t e n 3 t o n n e s lui p e r m e t t a n t d e 
s 'adapter h a r m o n i e u s e m e n t à t o u s l e s 
v i sages . C'est la casquet t e idéale pour 

t o u s l e s Sport s e t l e V o y a g e . 
Chtz tous bous Ck3fri:ers, * pa*:r ds 2 0 tr 

BX>. I bat F.C.l 
8.L.S. II battu par C.AT. ! . . . „ 
J.A.T. III h»t 8.L.8 
g.L.S. <*«o!aire»l bat C'.S M.H. (Junior,) T 
•VUS. (Scolaire») II ha; S.A.S. ( Junior,) 1 
Ira» II bat A.S.&.E I 
1= C. StM. I bat A S.S.E. II 
LF. I ba» U.C. eaeré.Cojnr atastafe» 
Yaytr* Lîlloia II bat 8.1*. Croiairn U 
K.C. Koubaix I bat K.C. Arra* I 
K.C. Roubai* II bat B.C. Arraa II 
P.S. Pnna I bat S.C.8t»-C. Hom I 
r.S. Tr»ac» (Jnuior,) bat I.C.C. Tg (Jus.) 

10—11 
3 i — 4 
31— ï 
forfait 

H A L T E R O P H I L I E 

RIOOULOT S ADJUGE U N NOUVEAU 
RECORD OU MONDE 

Taris. '-1 Jécembre. — Ctst ert aipres-inidi, 
a j Urn-iuse Voltair*, qu a eu lieu la réuniou de 
poids rt Uakères orgaaisce à roetasion de la 
tentative do record du jeune uthlite Charles 
Rigoulot. 

Ainsi qu'il avait été annoncé, Rigoulot arait 
décidé de s'attaquer au record du inonde du jet* 
a deux bras détenu arec 151 ki!os na r l'Allemand 
Caesfrter et cela depuis 13 ann. 

Cette tentative avait attiré une nombreuse 
assistance, composée en majeure parrie d'ama
teur- de font'. 

l i s u'ont pas eu à regretter leur déplacement, 
puinjm- Rigoulot a pleinement réus»i. 

Après deux essai* infructueux, le troisième lui 
vi; jeter correctement la charge formidable de 
jîfcj h-l 500 gr.. ce qni bat àcme le record de 
1 t . 500. «• 

cvewtetfc 
AU VELODROME O ' H t V S S 

Paris, 21 ddeembre. — Voici laa r é s a l U t . j . 
la réunion diiputde cet après-midi: 

Haaatteag 1/3 Sa silll*: 1. Groaa, S I «a.; S 
H*nro»et, 45 m.; 3 . Jaoquat, 3 6 m-

Caara* iadivldaaiu awatasra: 1. 3»««SV •• 
2. Catry, S. L*K-ornu. 

Match-poarsalta (Fraaoa-Etraasar): b'samiP* 
t'r»nçaise. compoaéc de BarL O. Vaa<*•>«*>*• R 
Vandenhove. Chourv. Blanc. Oarin, Va*», Fan-
dot, bat l'équipe étrangère composa* de Vaokam-
peq, Deruytter, Aart*. rradarick, Pat-aya, Ve: -
scfaelden et Dcelereq, «près i kD. 100 e»a-r»rt .» 
en 3'51 " 3 /5 . 

Caars» tataraaMaaaia iadlvMaalt» ( M kHaai.); 
1. Vankempen, en 1 h. 18'13" 1/6; %. Deeler«<;, 
à 8 / 4 de long.; 3 . Blanc Oarin; 4. VeracheWcu 
AU PALAIS DES SPORTS A B R U X E L L E S 

Llaart aat»* la Dersy saa Osawsla*)» 
Bruxer.ea, SI décembre. — La deraièrt 1*8" 

s i en avant ie* Six Jour* a obtenu on Mi *iejcat< 
Le Championnat d'Hiver des comlnemaa. \ Ui 

enlevé par Defetas; la course des Prime* par 
Moerenbout; le Grand Pris d* vite*** naafaajT» 
par Debroyne; la courte par éliminatoires e?: 
revenue t Boegman;. 

Derby de* Champion* (demi-fonj, 3 manch». 
15. 3 0 e t 3 9 kilom.). — Ire manche: U n n a l ) . 
2e Linart. Sft Grassin. — 2e manche : l » r Ôra, 
r.in, 2» Linart, 9e Oaaaj . — 9* manch*: U r 1 4 -
nart, 3e Oanay, 3e Graasin. R d n J U t : 1er LlaW', 
5 p.-. Se Oanav, 6 e . ; S a Omisin, T p. 

TIR 
BOUBAIX. — Amtoala aa Moalla. — V«aa» *•» a* 

aaltata Hn eoaaoura da tir A* 1» iawa** 4'aècvi #co-
lalrts: 1. Mariées. 3. Démo!. S. Ma—ralli. 4. 
rat», S. L»c«n. — Jtmion: I. Boai 
1 Nottashans. 1. UaUapanl sèr», a. 
Uocaaip, V Uebelinck. La diatribatla» 
Lcu diataaebo, a 10 b. 10. 

WM OOUBSH J>B TOragaj 
in a i aèeaatbM 1SS4 

laaalu W< 

J-wu ir-, . m a». •— J. vv-
i.SO, P. tiMi_aTTa» Vfc»V5. 

v ^ tfUkjbuu gaaaàa*; 
Vanaoatk, V n l f g a n , Ta« 

J*nx d Avraaeha», 
1. 
2. Tourbillon (Oaaaoa), f. « 7 4 0 ; 
c>iatu\ P. 20!.00. — Fa» senru; 
Tango, Toargerille. Tolérant», T. S T. 

M l d'AlW. «tlelé, 10.000 fr, J-SOO 
grau» (Onaronlt), G. TO.SO, 
(L'SpoviUa), P. 17.ÔO; 3. 
P. 78.00. — Pa* couru: 
d'aï». Volnpw IL Voua I, Varia 

Prix d» rot*», cttali, 10.000 ( r , UhM as. — 1. 
l'naril, (M. P. Forcinal), fi. IIO.OO, t. f M O . î 
L'ai A (T». Mon.i.nn. P. H.OO, t . C , B*«« Vtf» 
baril, P. 41.S0. — Pa» oosra: Ubsrt V, Qn* txatv)*. 
Tsèa, l aaar. Uasge. 

Pru d» Ukoarnc, mont*. 10.000 fr., S.J00 •*. -
1. Voie Lacté» (L Polti.r', fi. 1BJ0, P. MJK); : 
Vrny {Luttant\ t. 15.00. — Paa eoura: V»aal«tl. 
Visa. Voici. Varnauil U. VaJmr II, Vlalatt* II, T. . 
tige, Vsuremoot, Vari Noraaaad. 

Prix Pbaaton, attalé. 90.000 fr , 3ao0 av — t 
Tilly lOutroolt,, O. 3140, P. 13.00. t . " 
iDoaaaos. .̂ V S9.00; 3. Troarn (Ta. 
P. 33.90. — Pal cour»: Tourtartll». Cba. 9nai< 
Sahib. U«aU 

Prix d* Croix, attelé, 30.000 fr. S.SSO «t. — 1 
Kerercourt (M. E»,artial). fi. 31.00. t. 14.0O; . 
Perdreau (Bérard), P. 3LO0; 3. B i l i m i a » PB»wi 
i!e), P. S4.S0. — Paa couru. Sylvain. TnanaJ»'-
Karoa d'Or, roiiuc'tc, Scateadri» V. 

COMBATS DE OOOS 

UN GRAND CONCOURS INTERNATIOSAI 
DE COQS, A ROUBAIX 
39.300 raVAjros o x P B I X 

bj Ea» <.L,ucours de ooqa, dopuia 1» »n»eR«, »o-* 
O8ÏI;UUS rarrs A Koub:n. 1» f»at» n'en aat pa* à aaari 
qui n'ont toujours témoigné qu'au vir dasix. a*f«i 
de faire renaître cette parti» aportiv» toojoux» «i bt>-> 
au.via dau, notre centra iaouatric'.. Non» somme : 
heuraux de menUooner «a premier» iiaaa. A l'oc-t-
aion du eoncourâ international qui a'eet déroulé ni»": 
en notre ville, K. Paul Jtaaurel. UD orgaaiaaMar d 
premier ordre, A qui tout Je» oouueioux aont unaaime 
A raudre toamie ' . M. Maeuxel i ait autaitetté av" 
seulement comme organisateur de conooara d» coq-, 
mais il s'eiit anrtout Lut apprécier par •»* dé»in-' 
rcteoment dans tout, la région. 

L» . 
» obtenu an vil auccés. juatiflé par -
organiastior. La- aa!ie du Grand Parc, n a du Vit 
Abreuvoir était comble ,t l'animation fut grande à -
commencement A la fin du concours; les paria, il *»t 
presqo» auparflu da la dire, ont été nombreux, prov- -
quant an onaasé-croisc, d'un bout A l'autre d» ht 
•Se. 

i l y avait 33 société* enamgae» otti »» «aat dé 
pute le» 23.000 fr. do prix. Voici la» notas dea »œW 
SA» engagées Le Mouchon, Teatpleur» (B . ) ; AeAi!U-
>arxuet, Croix; Le pont de* Arts, R.O. 
GtaaSa Société de Lauw» (B.); 
Los luyftrdt de Wa-.tec; Lca Pepèr»» de Warooir: 
l.e t'api'aine, Eapierrea (B.) ; Ovide, da Jaarq,a»i-
(B.) ; Huber Lepiat. de Bruay; Katvii Boule», d-
Vire-tiaint-Lloi; L» Buffet d'UAnic; I . Bratasovy c 
Poa; Le» frère» Bobitailla de Laaqala; La Paaaaé 
de Si-alaurioe-, Le Bon Vivant da Blaed—ane»; Le--

i -»g j : 

Les frAra» 

SmtoiMnu, Hauboardin; La Jannaaae da a» ni a» ; 
sotte et 1» Soudnra da Looc ; Modérait. Don i 
Pierre da Lille, ArmaatiAree; 
Courriel et; Félix Vern»agh< 
et Néenin: La bons* bière. Lill»; L» Atarut». à 
Quesnoy-aur-Deûle; L—«Inea et A mnalgicai (B. ) ; ht -
Atarchanda de voUillva, de DeaaalaAaa» (B.) ; L»_ 
Boucksra d'Avalgh»»» (B.) ; Laa Lwineibiae, Ceajr 
trai l B ) ; Umrr becoeq. Aja,lttuaa—; r»ttx " 
Aubigny; Lca Qaatr* d» Feoaia; 
PévAt»; Lee Formule.-?. Pérencaies ; 
Vitry-»s-Artoi*; L« Grand Para, W* 
de Bally-Jlontignio»; L» Grande ° i t i ' - - 4» 
(Be!g.); Lu Ssn-Peur de Stadqa (B.) ; 
Sia-le-Kobéa ; Le fiailodrome, Booai- L» 
cent U a u u , Bouhan: La» Epaatria, OtgaM* fB.'• 
L'Aven^ da Wormhoat (B.) ; BourtAalse» a* asaataats 
Pilsen Vanierol et Mania (B.) ; Plslt*. aaaaaaa»» 
(Bajg.); Le, Amis d'Ermgbem (B . ) ; ahiraaaaii A, 
Bonduos: Dermarquette, Koeat, Waraadi», la» AOie.-
Poaaitienj. 

La mite »u parc A 10 h. avait réuni |«* iniini 
de la région et A 13 h. le premier tsar était aaaana»*. 
En voici laa réanltatat: L» M—rton lava» na *saj ajt> 

«sa», laa aav-

Las Pépèrea d» Wareoiag, L» Oapitaiaa. B»»l u . 
Brsaaery «t Don. La, PrAra» aVobrtaiBa, I i fui* ._ 
de Santés, Modérât,, de Dea Saiaatia. lava Isa*», 
Boulogne, da Courrier*.., Félix Veratattajn». arvâai «4 
Néshini. L» Bonne Bière, L* "-rfr i . Lasanaa* »• 
Amoufie.-'. Le, Bouch^.-t, Avelgb»m. Le» |sytia»i»>U 
Armrntére-. Lemaire d» Mons-en-Péval*. Le» AtauV 
d» Vitry-an-Artoi,. Le Grand Parc, WaataaAaa. L* 
Amis d» BuUy-Montigniei, La fivand» Biinaali d-
Boulers, La Gal.odrome. Dooai, L'Avenir a» Wan 
moutb. Delmarquette d» Wareudin. 

Voici lee réaultats déanittfs: l'»r pria, 3.000 t. 
et 8a prix. 1.500 fr.. partagé» aatre la* u l l l l l ^ Le 

ssssaa»s»»m»BBBa-^^ 
F E U I L L E T O N da -JOURNAL se ROUBAIX » 

da M Saeambr* 1924 N- 156. 

LA PERLE JAUNE 
a AU GEORGES PR ADEL 

S e tnmlgTé lea b a t i o a s reçus, malgrr l 'otro-
o c o n r t s t u r e qui leur rompait tons l e s mero-

lnres, l a force d e r e l o n t é a idant , l ie reprirent 
>wr eeajrse. 

Ile trouvaient en e u x u n e force invinci 
ble e s s o n g e a n t qu e ebaque é lan a l la i t d imi-

ner d'une scoonde le m a r t y r e de Nlamla . 
Bt bientôt , k* torebe leur d e v i n t Inutile, 

. l u k»ln. te f r o t t e s 'é largissait , te vonte de 
la gsterte g ' e terso t de plue en plan, te lumiè
re dn Jour parvint jusqu'à eux. 

Et 1 1 » détour. Us aperçurent la pet i te 
trempe arivHée... On a t tenda i t : . . . 

Sana faoase pudeur, s a n s f a u s s e bonté , à 
-Mutonx, prosternée, la tête d a n aie sabla. 
Mauate priait. 

Osa i sr l ! . . . Quelle e temour de j o i e : 
Tirana»: . . . 
O h t aiavs. a a a s force, perdant tout aeati-

aamt d s aoa être , te Jeune f e m m e Mancete . 
B l é porta la* matins à aa tê te . Va inement 

e l le chercha nn mot pour rendre If tK>n.b«ur 
Inouï qui lui broyait te corar. et défa i l lante , 
c-lte tomba d a a s lee brua de Baoul . d a n * les 
rasas du bten-aimé-, qui . lui, de aoa coté , ne 
' aaasaana t a s è eotabat tre la gaibiesse qai 
Oe*j*nBn*a!t 4 e 1«J L e . termes lo i tetUiren» 

d e s y e n x e t ce* J o u t e s larme* inondèrent 
l 'adorable v i s a g e de sa b ien-a imée . 

— C'est ça une c h a n c e tout de m ê m e , 
répéta i t Brien, c'est ça une chance : . , . 

Inut i le d e lui d e m a n d e r antre chose . Er 
l«-s po 'cnéee de m a i n s , les e m b r a s s a d e s se 
s u c c é d a i e n t ; il embrassa i t Yambo, son cher 
c i tron ; U e m b r a s s a i t l e s ordonnances du m a 
jor, d e s Ang la i s : il embrassa i t Jusqu'au ma
jor lu i -même , qui le la i ssa i t faire, car l 'excel
l en t h o m m e éta i t teUenicut é m u qu'il oublia t 
Jusqu'aux not ions les plus élémentaire»] de 
l 'é t iquette , auxquel les , en bon A n g l a i s , il 
é ta i t c l profondément a t taché . 

Heurt, lui Bon plue, ne trouvait p a s une 
parole pour expr imer le bonheur qui le fai
s a i t tressa Ulr Jusqu'au foud d e son cceur. 

Alors , on r i t ce t te chose é trange . 
D'un e o m u n accord, ce* homme*, qui n'ap

partenaient paa a la m ê m e re l ig ion, s'age
noui l lèrent en (Dénié t e m p s , e t a v e c l e s mê
m e s paroles , remercièrent le souverain Maître 
qui l e s ava i t s i miraculeusement protégé'.. 

Le» fug i t i f s é ta i en t arrivé* a l 'entrée de 
la italerle. 

D e v a n t eux U catupagno, l 'air l ibre, te c ie l 
b t e u ; l 'air ehaud. ce t a ir affreux cuit par l e 
so le i l de l 'Inde. Ug te respiraient a r e c t l i i i ces . 

A a loin, un r«b*i) d'une nuance ind igo 
plua f o n c é *e déroulai t , pareil t un Ions; eer-
pont, a n m lieu d s s s t e p p e s d'herbe rieeotée 
et Jaunie par 'e soleil . 

Le mystér i eux protecteur. <iui s 'était servi 
de Ys*nho c o m m e t rueheman , n'avait point 
trompé c e dernier. Le Gandba é ta i t bien U . 
Grâce t te Jumel le du major, on pouvait l e 
croire i te porté» da te main . D a n s quoique* 
h s e r e s . « n « r t e i a d e s i t « e s hortf», et X I'ABO 

nu, on pouvait m ê m e d i s t i n g u e r de lourdes 
barques, qui , m u n i e s de roUe« tit jonc , des
cenda ien t l e n t e m e n t son cours . 

Après une l o n g u e ba l t e autour d'une sour
c e qui, heureusement , se trouva U j u s t e à 
point nuuinic. lu pe t i t e troupe s e remit e n 
i n a n h e . Les céiet-aus t-t lea h o m m e s s 'é ta ient 
reposés c o m m e par e n c h a n t e m e n t , les tassa 
revena ien t c o m m e par miracle . A ple ins pou-
mon*-, nos a m i s respiraient t e l a ir de la liber
té, s i raréfié qu'il pût ê t r e : 

— Si j s m a i a o n m e vo i t descendre d a n s 
uo sous - so l . j e veux ê tre pendu d e v a n t l e 
préau de la prison de JJevt gâ te , e t pour m e t 
tre le pied d a n s u n e c a v e , q u e l q u e garn ie de 
o b a m p a g u e qu'e l le puisse être , je c o n s e n s & 
n'être plus major, a ne plus m'appeler ni 
Valcr ian, ni Tourner , «i ce la m'arrlve u n e 
sente fo i s d a n s m a v ie . J e crois qu'en souve
nir dea grot te s d'Kl-Min. j e ferai bat lr un 
c o t t a g e a u s o m m e t d'une m o n t a g n e . 

— B t mol auss i , répl iquait Henri d'Ai
re impe. j e cro i s que Je consent ira i s plutôt 
qne d e retourner d a n s c e s a t roces ga ler ies , a 
habiter le* s o m o i e t s l e t p lus é l e v é s de l'Hi-
n ia laya . ou le pic p lus m o d e s t e de la J u n g -
F m u . 

— N o u s babl terone où Dieu voudra, répli
qua en sour iant Raoul de B l l g n s c . 

— Oui. oui , fit Henri , c e qui veut dire 
que là on ma pet i te sœur soupirera, roua v o u s 
trouvères heureux. Ça s 'est d't d a n s l'anti-
qttlté. mon cher Raoul . « ubl bene , Ibl pe
t i t e » ; ce qu'un f cn ta l s l s t e a traduit : La 
patr ie e s t là où l'on a ime e t où l 'on e s t 
a imé . 

— Ce faivtaJsjBte.la. Intervint U r r a - M a -
iitia. rtersit ê tre nne f e m m e ' 

— Croyez -vous donc que l e s f emme» ai
ment m i e u x que lee h o m m e s ? . . . 

— Moi : reprit-el le , j e n'aurai j a m a i s le 
droit de prononcer une parole s emblab le , 
m a i s f / e t t que je suis une créature privi
lég iée . 

Et «iu»i tin dev isèrent tout ie jour, jouis-
s au t pajg toiiM les pores du boulieur tle la vie , 
uo p e n s a u t p lus aux danger» passés , écartant 
tonte idée de périls A venir , conf iants d a n s la 
'Puissance et J.i nris'.ViaoTde c é l e s t e s , qui 

- ava i en t taml faii, pour e u x e t qui. s i miracu
l eusement . Isa a r s l t protégée . 

Le cha leur du jour peseee . le major, qui 
a v a i t repris le c o m m a n d e m e n l , s o n g e a à 
taire gagner te bord de la rivière0!! sa pet i te 
troupe. 

Il s e douta i t b ien que te t ragéd ie n'était 
pas finie e t que u"autre*j a c t e s a l la ient s'ajou
ter a u d r a m e si terrible qui se déroulait 
depu i s si l o n g t e m p s s o n t t e s y e u x . 

La voie de terre n 'ayant offert que dos 
embûche* a lui e t a s e s ami» . U espéra i t que 
la vo i e d'eau -«ersit pour e n x plus sfire. 

On remonta donv t cheval . Et uu m o m e n t 
où la co lonne se remet ta i t en m a r c h e , on en
tendi t Brien qui s 'écriait : 

— On m'aurait dit que j 'aurai» éprouvé 
un sens ib le plaisir A enfourcher un de coa 
poule t s d'Inde, que j a m a i s de la vie je n'au
rais voulu croire « s : Et al on u n t combien 
ç*) m a s e m b l e bon tout d s m ê m e ! C'est-à-
tlire que y •'ie trouverai» cer ta inement pas 
taire gag i v '-e bord d e te r v l è r e A aapet i te 
m i e u x sur une vergue de perroquet ou de 
cacatoès . C o m m e on c h a n g e tout de m ê m e ! 

Au mil ieu de alnueux détours , ta Gandba , 
•lotrt le eorm» étai t tars* e t ;trofon«1 » cet 

endroit , t o r m s i t d.-.ns l 'une de c e s courbes 
nne sorte de pet i t port qui abr i ta i t plusieurs 
grande* barque», d e s a d a u d i r . c 'est leur 
nom. dont las p l a n c h e s sont cousues e n s e m 
ble a v e c des cordes et s o i g n e u s e m e n t ca l fa 
tées . Ces barques j a u r e n t unt t renta ine de 
tonnes et marchent A la voi le e t A te rame. 

L'un des d a n d i s sembla i t désert . 
A bord dea autre*., au contraire , ou remar

quait une grande a c t i v i t é ; d e s cool ies al laient 
et venait-ut. s ' employant a a c h a r g e m e n t des 
tonuos d e t o u t e s aortes d e marchand se». 

Mais te gra nde barque qui se tu le» It remar
quer au milieu de* a n t r e s par sou inact ion 
évei l la l 'a t tent ion de Y a m b o . qui e e s o u v e n a i t 
da l 'aver t i s sement qui lui ava i t é t é d o n n é 
a v a n t l 'entrée duns les grot tes d'BI-Mln. 

Y a m b o s e diaait q u e c e t t e barque deva i t 
a t tendre l e s fugitif*, qu'el le é ta i t des t inée 
A lea transporter jusqu'au G a n g \ où U* trou
vera ient u o paquebot au m o y e n duquel i l s 
at te indra e n t Calcutta . 

Comme Y a m b o t 'approchai t di. plat-bord 
île la barque, qui é t a i t moui l l ée c o n t r e l e 
r ivage , uu Hindou qoi dormait A bord ae 
eobleva t o n e b a t a m m e n t e t hil demanda A 
quoi U pouvai t lui ê tre ut i le . 

— AsTte i -vous d e s voyageurs A faire 
transporter? lui demanda-t - t l . j 'ai deux coo
lie» a v e c mol pour faire l e s e r v i c e : j e m'en 
retourne A v'de jusqu'au Gange , e t n e sae 
chargera i s de votre m o n d e bien volont iers . 

Yambo s ' empres sa d e traduire c e paro les 
au major. 

Tout »c présenta i t donc pour l e m i e u x . 11 
ne s 'agissa i t p lus que de tra i ter te quest ion 
d u p r i s . E t IA encore le bate l ier s* montra 
l 'grt l fo l ie fement eonlan». Eu «s qual i té d* 

Boucher. d'Avelgheat «t l . i ia,», , M Aa 
tr» billet blaav, de î.000 fr.. a éU atttieeé Al 
Gallodrome à Douai. 1> autre, pria oat AM attribué 
t : FAlix Ansart et A d'antre, aoeiaU». D*a SaSB» «Ci 
e u olfrrtM aux principaux «uiaenueuta «SI* eaàaai 
pagn» a »»»eHoan* « n a be'.la <an«raS»»»» d'»v»r 
guerre. 

TOrracOLSG. — GalladrasM. jaudl j s U n , | 
i.N'o.I), 4 S» T pour A.000 *t. La --^«âraa». anaii 
Laaw» (t Raoul BosLt. ktaw au tare à 4 ». 41 <• r 
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patron d u « dandi ». U «tait I» anaattra S s o n 
bord e t U déclarait ae contenter de e s cra'ou 
voudrai t b ien lui confier. 

L'affaire en é ta i t là . lorsque Brien , qn: 
a v a i t m i s pied A terre, p laçant l a *Bste) sur 
s e s y e u x e n g u i s e d'abat-Jour, la i ssa fefcap-
per une e x c l a m a t i o n d e «urpriac. 

~ E h ! mai s , je ne m e t rompe pas, St-41. 
ee «ont de» caval iers : des cava l i ers asqrlai' 
qui v i e n n e n t A nous . 

Le major Vaiérian dres sa te tê te . O av»jf 
reconnu 1 un i forme de se» drs«pasS. O t l i l u t 
bien dea cava l i ère de s o n rrVgiaaent, anrex.' 
l eurs casaques blancs . 

— D u d i a b l e : groada- t -U e n t r e se s de«L> 
si e e n'est p a s le peloton de Chat ï ey , M Ckai -
l ey Inl-mêxne. 

Lea cava l i er t . dévatoetne» « B 
c'eat-A-dire couvrant « n o g i * » d i 
terrain, « a v a n ç a i e n t a n pet i t p a s , 

c o m m e object i f de te cearna d a e r t u par tsarr 
l igne f s pe t i te troupe qui s 'était 
du bord du * dandi ». 

Le l i eutenant Cnsr tey B lonn i . e a 
d e te Ugna ds» cavalter». S e e » p e s t » «le 
bataUl*. mareba i t . a y a n t A e « M «Va M n e 
cava l i er partant le c o s t u m e M a a e San nran-
mine*. 

C é t a i t HaTm-Doorani s a tmmmmaM*. 
D i t s i m u l é par des pile» de n a r r i q n n qui 

encombrant l e quai A e s t «ndro. t , sn aavajar 
Valériaq n e s ' é u l t pe int talae* «jelr. StaBS, 
par contre , il regardait curteusement . e s gaato-
ton. qui ee met ta i t et> «STOtr d e tOTnSJr tes 
t S t U M i t »*< S^rTSJtlTr^pt SSfAg| sn̂ fajkjBJ ajt H t » 
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